
6 LE MONDE ILLUSTRE

En 1834, 184ti, 1848 et plus tard -1 diverses encore que ma mémoire, se plaisait a r-éiéter- les Voici d'aboi-d le commi-enc(emenit qui servait 1tus-si
époques, il a été découvert, en outre, tant eni An- noms dles confrères quie j'ai connus;- et. alors ma de rebrain à chaque paragraphe (le soli sermon.

gleterre qu'en Allemagne, (les coeueils en bois solitude se peuplait de souvenirs si douxqlue fou- Jp traduis presque mot pour mnot:

datant pour le moins des IXe et Xe siècles, et blinis mn situation présente pour11 ne songer qu'au Venlez à, nousi, Ô vous, les preties élus du Très-liant,
d'une forme souvent fort originale. En 1846, no- passé.,îpour opérer dans les )euples l'oeuvre de la Rédemption.
tamment, on1 trou va au mont Lupfen, en Saxe, de Mais, si le passé est pour moi une source de ~ee nous! N'ýous, soniniies, pauvres: dans votre

ces cercueils auxquels on a donné depuis le nom jouissancels, que dirai-je du présent ? Oh ! si je ce'ur rep)osenIt les richiesses du ('iei. Nous sommes dans

carctéistquede l'ot'Ien-Batiwie (ar-bres-cei'- Pouvais trad0ir'e par uane parole le sentiment qile~tbes sur votre front brille l'étoile qui conduisit
carctéistquequile., Maýres au berceau te Jésus.

cueils, ou mieux arbres a1 mort). C'étaient en effet r'emplit mon ceutr à cette heure, je crierais a tous X'enez ï nous! Que les vents se taisent., que la mier
des troncs entiers dle chêne ou de poirier, divisés ceux qui cherchient, dans la générosité de leurs (-esse son triste nmurmnure sur les sables !... Que les tomn-

exactement dans le sens de leur axe, évidés à l'in- îmes, la voie qui doit les conduire -à l'apostolat. b)es (le nios aneêtres et dle nos vaillants guerriers s'en-

térieur pour recevoir le cadavre, puis les deux " Venez, et vous goûterez combien est v'raie la tr'oivi'eiitpour leuir laisser enitenîdre la paroles de paix

p)arties rapprochées de manière à renfer'mer' ce- promesse de Jésus aà(ceux qui ont tout quitté pour it desitiSait(e Salut des naincviàlo~res!Sau desu,

lui-ci en reprenant leur figure primitive d'un son amour.- Il faut avoir vu dles tribus entières viàl'Seuvre de ses envoyés
tronc naturel dont ont se serait borné à enlever se remuer, s'éveiller enfin aut soleil de la fo, pour E't en parlant ainsi, notre orateur se prome-
l'écorce. le travail était grossiei', et vraisem- connaître ces tressaillemenits, ces allégresses lunat 'rêtigscui.,fxtsrnosds'e

blablement exécuté à coups de hache. coeur, dont nous parlent les r'écits de nos premiers , gsétn e tilataléreseaPitsil ntaason

On trouvait en même temps et dans le même missionnaires. C'est la justement le spectacle au- s'ujet. C'était la dliri?té de l'Eglise qu'il entrepre-
lien des cercueils faits (le planches et ('un tra- quel je viens d'assister en compagnie (le notrenitddéoreàsnpul.Ilacuutt

vail plus soigné, mais tenons-nous-en aux 'Iodten- vénéré P. Supérieure, le R. P. Soulas. interpréta avec habileté toutes les prophéties î'e-
bauine, car ceux-là seulement nous offrent un in- Au cours de mes voyages dlants le district d'()- latives aut Messie. Arrivé à la statue de Nabucho-
térêt véritable'- et il est heu~reux que la terre spé- taki, j'avais rencontré un de ces Maoris extraor- denosor, brisée par la pierre qui s'échappe de la
ciale dans laquelle ils étaient enfouis, et dont dinaires que leurs compatriotes appellent " lro- m t(ni utu nueetde slendide élo-
nous ignorons la composition chimique par ex- phètes " et qui, le plus souvent, sont des simples qun:

emple, nous les ait conservés, du moins ceux en sorciers, adonnés à toutes les pratiques de la mgie iee iol!oue lascmntrquar-

chêne, les autres étant à peu pi-ès complètement noire. Celui-ci, qui por-te le nom de hawnati, m'a- ()sii lpiere!rsl! rQulesabtnséc olnte uaré-

pourris. vait fait un singulier effet. La connaissance pro- troe sr qiivs ue les touro nes ocrouent.. Vicul raieR-

Or, nous par'lions tout à l'heur'e du cuirieux rap- fonde qu'il avait des doctrines catholiques, le zèle (le la terre... Voici le seul corîgîlérent qui mérite les liomi
prochement; eh bien! en voici une nouvelle occa- et l'ar'deur' avec lesquels il les propageait, les pré- mages des peuples!.
sion. Il paraît, d'après le récit d'un missionnaire dictions, toutes fort vraisemblables, et aussi deux Et d'un mot, se transportant aux sièc'les pré-
anglais,' que les indigènes de l'ar'chipel de la Reine- ou trois pi'ophéties'très retentissantes qu'il avait sents:
Charlotte, dans l'Amér'ique du Nord, connus sous faites au sujet des développements, de l'Eglise Ca- ÀRie onIenieae e lf!àRie
le nom d'Indiens Haidad, font usage, eux aussi, tholique dans les îles du sud, nous mettaient dans A oe L Rie 'mieae e lf!àRme

de ottntame!CesIndens losqu lamoît et u grnd mbarasà sn éard Romie, la couronnle avec les, débris du manteau de'.
denTtrench e !eux cmmnient, prqab amtretnar- aIl eéémaadràotmeé eu-areinusevieux empereurs! Elle seule i'èneet gouverne!1 EIlle

y ,, seulle est lat pierr'e qui br'ise les i(dolsdt coeur et (le l'e.-

bre; ils le creusent, pas de la même manière, j'en de le combattre dir'ectement: cet étranige eîesii- prit.

conviens, mais l'analogie n'en est pas moins frap- nage était-il sûrement l'organe du démoni? ne sur ce, not'e br'illant nar'rateur' traça un pot'-
fante ; ils y fourrent ensuite le déf'unt, referment pouvait-il pas être, avec'plus out moins de cons- trait de Jésus-Christ que je voudrais bien pouvoir
eé tronc d'arbre ainsi lesté et le plantent tout droit cience ou même à son insu, comme Balaam, l'ins- reproduir'e en enttier' pour l'exposer à votre légi-

devant leur porte, en prenant soin que celui qui trument de la Divine Providence? A consulter time admir'ation. Rieni n'y fut oublié;- mais ce
l'habite se tr'ouve placé à environ 3 mètres au- ses paroles, sa conduite, son attitude ordinaire- qu'il s'attacha à1 fair'e 'essor'tir', ce ftût le caractère
dessus du sol. Poui' renfermer' la dépouille d'un ment respectueuse envers notus, il y' avait à conclure divin de sa pr'édication : le bien qu'elle fait à l'âme.
personnage considér'able, d'un chef; on fait choix pour l'une et l'autre de ces hypothèses, plus ce- les efforts qu'elle réclame, le but qu'elle promet:
des plus beaux et des plus gr'ands arbres, dont le pendant en faveur de la seconde. Ce qui nous 111- puis, à côté de cela, les folles et ardentes convoi-
tronc est ensuite or'né de sculptures; puis on le quiétait sur-tout, c'était la piétention qu'il affir- tises du coeur humain et les victoires de grâce;
plante dans la porte même de la hutte du défunt, mait de guérir certaines maladies par' des moyens la petitesse des moyens employés par J ésus-Christ
de manière qu'une partie dut cercueil fasse saillie qui nous pai'aissaient superstitieux; malgr'é ceah orétbi o Eglise, et la grandeur des î'ésul-
à l'intér'ieur. nous étions dans une cruelle anxiété. Le *'' pas outbl u sonéaeý'oi t xliu

Ici, nous nous écai'tons de plus en plus de l'ai'- Dieu vient de déchirer les nuages, et aujourd'hui sn 'mîeduee'er
bre-cercueil des Francs, des Germains et des nous commençons à voir un soleil brillant derrière sn 'mr 'n rer

Saxons;- car non seulement celui des iHaidad n'est ces épais brouillards. Après avoir conclu à la divinité de l'Eglise ca-

pas enterré, mais il se di'esse souvent jusqu'à 20 Dans le coui'ant du mois d'août., Raumati adi'es- tholique, il se tourna subitement v'ers nous et

mètres de hauteur, et il en est, par'ait-il, qui r'en- sa à notr'e R. P. Supérieur' une invitation à veni' nous, apostropha ainsi :4
ferment des familles entièr'es. le trouver à Whennakura, au milieu de sa tribu. Maintenant, j'ai fini. mon rôle. C'est à vous, prêtres q le

Le missionnair'e en question représenta à ces Il avait des pi'opositions à lui faire. Nous nous l'Eglise, de nous enseigner et de nous conduire. J'ai été

Indiens que leu' mode de sépulture était contr'aire consultâmes, nous f imes appel àtoutes nos connais- appelé par Dieu à. conduire ce peuple vers la vérité et

aux notions les plus élémentaires de l'hygiène; sauces théologiques, et sui'tout nous demandâmes vers le repos. Aujourd'hui il se reposera tranquille,
il cerca àlesperuadr dabadoner ne ou-d'abndatesprires Fialeent leR. . Spé-comme les brebië, en la présence de leur pasteur. Doi-
il checha àles pesuade d'abndonne une ou- dabondates pières Finanez-luie Rle. pain ndesuiangesinets iles grandiraadipourDrieiu etpoiii1

tume aussi malsaine, et ci'oit avoir réussi; mais rieur se décida à accepter soit invitation; et le 15 son Eglise. n Z

il s'abuse pr'obablement. octobre, accompagné d'un jeune cathéchiste, nous Aprsu aeldsoi,,qidr indu
J. B. descendions ensemble notre belle rivière sous la h rs (tu'naeilsourai psquiduribiedeus

protection de sainte Thérèse. Nous pensions aller hus e l' éonsnesonaitasàEldorm firtevuc
à un des plus î'udes combats que notre mission dlasse rpetéta t facilote Elerfutfaie avec

NOUVELLE ZÉLANDE eût eu jamais à souteni'. Nos craintes fi'eîut dieSnsstoaurttfiparil ntedcher sPère.p
bientôt dissipées, et nos espérances dépassées. reî.Sndsor ii lséedsi ante

MISSION DES MAORIS Dans ces émotions nous gagnâmes Whennakuî'a. *

Il s'opère de nos jours, danîs ces peuiplade.,, dit Lus
.Iisaiona £atholiques, uit ébranlement du côté de la reli-
gion catholique vraiment extraordinaire et des plus con-
solante. Le fait merveilleux que nous allons rapporter
en donnera l'idée et sera lu avec une, grande édification.
C'est le R. P. Cognet, de la Société de Marie, qui le ra-
conte comme il suit, après en avoir été l'heureux té-
Moiln.

Il écrit au R. P. Chastel, Supérieur de l'institution
Saint-Josephi de Montluçon, où il enseignait quand il
obtint de partir ponr les missions d'Océanie.

LETTRE DU R. P. cOtINET, MARISTE

> AI reçu avec joie les lettr'es qui me rappe-
laient, d'une mnanière si affectueuse, et la
sollicitude toute paternelle qui m'avait,
entouré pendant mon séjour sous le toit
de Saint-Joseph, et les nombreux amis que

J'y avais laissés. Oui, il t'ait bon, à six mille lieues
de sa patrie, isolé et perdu au milieu des bois, de
se sentir soutenu par' les liens si doux de la fa-
mille r'eligieuse) et encouragé par le spectacle des

vertue de ses frères beaié. Quand, monté sut'
mon vigoureux cheval, je parcou rais les bois et
les prairies' d'Otaki, bien des fois mon cour, plus

Ar'rivés en gare, nous tr'ouvâmes presque aus-
sitôt notre honor'ale Raumati qui venait à notre
rencontre et qui nous fit les hounneurs de son vil-
lage. Les usages maoi'is exigent qu'à l'arrivée des
éti'anft's de distinction, on fasse un " Tangi" so-

lene Cette cérémonie, comme la plupar't des
pèces dle théâtre, se compose de tr'ois actes. Dans
lpr'emier', on crie, on pleur'e, oit sanglote, on

hurle même. Le second est composé de poignées
de mains, de discour's pleins d'éloges et de ter'mes
affectueux, et de chantýs empruntés au r'écit fait
pai' les vieillar'ds sui' les gr'andes r'éceptions d'au-
trefois. Le tr'oisième -acte, qui est natur'ellement
le cour'onnemnent de la pièce, consiste en un festin
des mieux conditionné. Ce drame héroï-comique
nous fût joué à la pei'fection; et je vous garantis
que la longueur des discours nous fit comprendre
cette parole d'un de nos missionaiî'es: " Le Maoi
est né orateur, comme l'Italien est né musicien."

Pour vous donner une idée de l'éloquence de ce
peuple, je vais analyser' le premier' discours que
nous adressa iRaumati; vous ser'ez étonnés comme
nous de sa science et de sa soumission à l'Eglise.

Le grand chef de la tr'ibu des Ngatiruanui,
Ngawaka Taurna, vénér'able vieillard, se lève
alors et nous pose quelques questions sur l'in-
fluenîce actuelle de laitbfi catholique dans le monde.
Satisf'ait dle nos réponses, il somme iRaumati de
s' expliquer' devant tous sui' la mission qu'il s'est
donnée. Comme le premier', son second discours
fut long et magnifique. Il déclara la guerre aux
superstitions maories et affir'ma qu'après Jésus-
Christ, tout pr'ophète était un imposteur, l'èr'e
des piophéties étant close pal' la naissance et la
mort du Sauveur.

Mais, ajoute-t-il, l'esprit de Dieu souffle où il veut, et
quand il veut régénérer un peu ple, il se sert d'un home
pour opérer cette délivrance. Jean-Baptiste a prêché la
pénitence et il a ouvert la voie à Jésus-Christ; j'ai prê-
ché à mon peuple et j'ai ouvert la voie au prêtre catho-
lique.-Voila toute ma mission: elle est finie. Quant à
l'origine de cette mission, je ne la confierai Wuau prêtre
Ce que je puis dire, c'est qu'elle remonte à Mli ans envi-
ron, et que ma volonté n'y est pour rien. Mon dernier'
appel à ma tribu est ce mot : Au Baptême 1 Au Baptême 1

. i n vieillard proposa alor's de baptiser tous les
enfants; un autr'e posa la même question sur les
mariages, qui fut r'ésolue. Le dimanche 17 oc-


